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i de l'éternité mystérieuse
<lais l aquel le il est entré, voi -
e i p-lus de trente ans, l'illus-Q tre Lacordlaire peut voir ce
qîui se passe dlants ce monde,

' ~ qu'avec l'ardeur audacieuse
* le son I,(ttiie il tenta (le cuti-

q uîérir at la cause dui Christ,
~ sa gt'altde uite doit tre.'c-'allir

d> d'aise. Sur les cent vingt pré-
chu-ateurs v'enuîs (le toutes
parts, (lui prèclieuît cette an-
llîée la sta tion dlu Cartie dans

les quatre v itgts paroisse; (le Paris et des coint-
ji tns aacet ttes, dlix -h uit a ppatitennen t à

l'or-dre des l'rères pri^lîîtrtis, restau ré par lui.
A Sim-stci,àaitoc,à Saînt-Paul-

Sainit-Louis, à lat Mladeleinev, à Saint-Philippe du
ltoulvel, San-lu d'Antint, à Sainît Vincent
(Ie Patul, à Sît-tiros,à Saint Pierre (le
Chtaillot, à l'Anmttotciatiost de P;iýsy, à Saint-Il.o-
itore d'Eylau, eà Saint Vet-ditiaid dles Ternes, à
Saint-Sulpice, à Saîtît-Gcrii des Près, à Sainte-
Clotilde, à Satin-Thîottis d'Aquini, à Chiarenton,
ce sont des D)oinicains qui occupltet lat chaire.
A lat Madleiit, ils sont (heux, le père Didon, au-
jîourd'hiui lat gloire dle son ordre ; et le ptère Hé-
lîert, un jeune dlotit l'art oratoire promiet à la ni-
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Lerr 1,e i om, .- uq< t' ent. -Exettscz,

nmadametc. AIllez.- vous vu-t tendcit r iiti huevai, ou Iuiett ii
vous allezy curiut-r lm ouîtm chuapeau ?
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lice de Saint Domninique, dans un avenir pro-
chaîin, un éclat nou veau.

On en compte d'autres, et en nonmbre, dans les
grandes villes de France,, dle telle sorte qu'il est
évident qu'en dépit dles loi-, qui ont voulu arrêter
le développement dle la vie mnacale en enlevant
aux vocations religieuses les moyens de s'oxercer,
jamais, à aucune ép~oque, les l'is spirituels de La-
cordaire, héritiers dle ses traditions, n'ont tenu
dlans lat société catholique autant (le place qu'au-
Jourd'mui ni poss,édi! autant de prestige.

En ce temps où lE"lise est attaquée et mena-
cée, c'est eux qu'on appelle au combat. comme lat
réserve la plus vatillanitp, lai plus propre à soute-
nir le choc (le l'adversaire. Ce résultat est bien
(le ceux que l'éloquent religrieux, auquel l'ordre
(les Frères prêcheurs doit (l'être ce qu'il est de-
venu, avait rêvé et entrevoyait, lorsqu'avec une
témérité faîte de candeur et de foi il entreprenait
(le muoderniser le catholicisme.

J'ai connu au elebut (le nia vie cet homme ad-
mnirable. Conmne Berryer, conmue Montalembert
que j'ai vus dans les mêmes conditions, il. tou-
chaiit au délu.in de lat sienne.

Les jeuntis d'aujIourd'hui, ces inquiétants passa.
gers au dernier bateau si pleins (le hautaine in-.
différence et de souverain% mépris pou r lei préoc-
cupations et les amblitions (les bltteaux (lui les ont
précédés, ne sauraient comprendre de quelle
sainte émotion nous étions saisis à l'idée d'appro-
cher ces vieillards qui représentaient pour nous
la génération qui a éclaire e siècle d'une si puis-
sante lumière. Je mie souviens comme d'un
honneur et d'une bonne fortune d'avoir enten-
(lu les derniers rugissements de ces vieux lions
et, après une carrière déjà longue, je ne nie
sais pas de plus noble souvenir (lue celui d'a-
voir- connu Lacordaire.
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Lat première fois qu'il nie fut donné (le l'ap-
procher, c'était au colg ' uils, près (le
Lyon, oùt il venait de prononcer, à l'occasion
d'un . distribution de prix, un discours sur
V llmeur, que n'eût pas désavoué un soldat
et (lui nous avait tous électrisés. Quelques
mîois plus tard, je le retrouvai à Paris, dans
cette antique maison des Carmes, dont les

il D)onmiicainis partageaient fraternellement les
locaux avec l'Ecole dûs hautes études ecclé-
siastiques, destinée à former les professeurs
pour les séminaires. C'était au tenmps où l'ordre

-se répandait librement en France. A Paris, il
avait la maison (les Carnmes, une autre rue
,Jean de l3auvais où avait résidé Licordaire,
pendant les conférences de Notre-Dame.

C'est là qu'en descendant de chaire, encore
"tout iumant de son éloquence, " il venait

s'ensevelir, se faire oublier; c'est là que, pour
mater l'orgueil qu'auraient pu déchaîner en lui
ses triomtphes oratoires, il vaquait aux plus
humbles soins, balayant les cellules et la cour,
allant à la cuisine, ratisser des légumes ; c'est

là, enîfin, qu'un frère conver-s le surprenait un
jour, ainsi que je l'ai raconté ici, il y a quelques
anntées, prosterné tout en larnmes dlevanit sont prie.
Dieu, et suppliant le ciel Ildéloigner de lui la
g-loire."

Plus tard, les Dominicains eurent enco-e un
couvent dans le faubourg Saint-Honoré. C'est le
seul qu'ils aient conservé à Paris, le seul (lai soit
en état de recevoir ceux d'entre eux qui résidemnt
ou passent, et de leur donner- l'illusion d'une li-
berté dont ils ne jouisent plus. lis y sont commtîe
dans une auberge. Mais, à l'époque dont je par-le,
le pèr-e Lacordaire descendait pl us volonîtier-s au x
Cairtes. C'est donc là tlue je le vis pour la se-
conde fois.

Nous étions venus, quelques-uns de ses adîtti-
rateurs et moi, le saluer à son passage. Nous
avions vingt ans. Il nous parla des devoirs de l'é-
crivain, antimtant ses conseils dictés par l'âme in-
assouvie et ardente qui brûlait en ce corps use,
déjà miûr pour la tombe, d'accents où revivait, en.
la forme et danîs les itîlages, toute la splendeur du
langage de ses années de jeunesse et die virilité.
Il ntous enîgagea à l'aller voir à Flavigny. Sa mîort
survenue peu après empêcha la réalisation de ce
[projet.

Je suis retourné plus tard à la nmaison des
Carmes. Le père Monsabré s'y préparait alors
à monter dans la chaire de Notre- Danme, oùt il
venait d'être appelé de préférence au père Men-
jard, un autre grand orateur de l'Ordre, qui de-
puis l'a quitté pour entrer dans le clergé séculier

UN TOUR DE FORCE

Madame 6<a,*ebie. -Mon ami, qu'cst-cc qui te presse
d'aller .91 vite?

Monsieur Ga-lebet, (peintre d'rttî-.-Ne me
distrais pas ;je une dépu-clie (le finir cc panneau avant
(lue ma peinture tte soit épuisée.


